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Telles sont les propositions 
qu’étudie cet après-midi le 
Conseil National des Prix 


La querelle 


des étiquettes 


Les détaillants 


“fruits et légumes” 


décident de 


leur attitude... 
Une information est 
ouverte contre les diri- 
geants de leur syndicat 


Demain, peu de poisson 
aux Halles 


L' « expérience Moch » n'a nul 
ment ralenti les arrivages aux Halles 

Neuf cents tannes de fruits et lé- | 
gumes plus 500 tonnes mi 
serre ont porté à 
quantités mises en vente. 

Mais ces importants arrivages sou- 
veront-ils preneurs ? 

On ne peut encore le présager. 
etfet, se tient à 15 heures. Salle W 
gum, une importante réunion 
cours de laquelle les 

fruits et légumes » se pr 
sur le principe de la grève 


En 


En attendant, le parquet de la Sel- 
e a chargé M. Marcantoni, juge 
instruction. d'ouvrir une infor 


du 
20° juin 3945 contre les dirigeants du | 


on pour infraction à la loi 
synéient des fruitiers en détail. Cette 
néommation est ouverte contre X. 

A ce pujet. rappelons que MM. Jean 
vendenbeck et Jennson. respective- 
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KILOWATT A 11 FR. 


Par Georges GARREAU. 


O 


compensation de la hausse 


midi et qui devait 


jorations applicables au gaz et à l'électricité en 


Mais le Conseil interministériel économique, prévu | 7% 


pour 21-heures, ayant 


Jules Moch ne put ister 


tional des Prix, qui n'eut ain 


technique. 


LUTTE DÉCLARÉE 


au sein de 


Pas de scission, 


la ©. G.T. 


mais rébellion 


contre la domination communiste 


L faut aux Parisiens des nerfs solides pour supporter avec autant de 
philosophie qu'ils le font les multiples embûches qui leur sont ten- 
dues. Is apprennent chaque jour un peu plus la vertu de la pi 


tience. Aujourd'hui, la grève des agents des services publics est termi- 
née. Les rues vont être, de nouveau, propres, les malades ne risqueront 
plus de rester inopérés dans les hôpitaux faute de stérilisation et les 


morts pourront quitter ce monde autrement qu'à la sauvette. 


Vers une nouvelle grève ? 


Nouvelle réunion 
des “routiers 
cet après-midi 


M. Jules Moch faisant la 
sourde oreille à leurs 


demandes d'essence 


Samedi, les transporteurs routiers 
ont déposé au ministère de l'Econo- 
mie nationale, une motion dans la- 
quelle ils protestaient contre la ma 
nière dont M. Jules Moch s'était pas- 
sé de leur avis. au moment d'élaborer 
le nouveau programme de répartition 
de l'essence. 

— On vous recevra lundi, avait dit 
un représentant du ministre. 

Ce matin, à 10 heures. les délégués 
sont revenus au ministère de l'Édu- 
cation nationale. A 13 heures. ils 
n'avaient pas encore été reçus et fal- 
saient toujours antichambre. 

Ce soir, à 20 heures, le Syndicat des 
transporteurs routiers se réunira. en 
vue d'arrêter les mesures à prendre 


Mron, vous croisi- 


sez avee goùt votre robe d'i 
rieur ou votre pyjama. Apportez 
autant de soin et d'intérét au 
choix de jolies lunettes 
que vous porterez avec 
plaisir. 
L'Opticien LEROY 
présente une gam- 
me de montures 
élégantes qu'il 
tient dès main- 
tenant à votre 
disposition dans 
ses centres d'op- 
tique. Vous y 
trouverez eeri 
nement celle qui 
s'harmonisere 
votre visai 


Natu anisati 


ns 


ement, ies 


étant p 
pour le ler Janvier prochain, 
parait pas bien grande, 

Peu Importe d'ailleurs à la C 
communiste qui a reçu officiel 
ment ener € la gu 
blanche > par le K 
form au lieu et place d'une acti 
légale et parlementaire qui a échou 

Mais la C.G.T. pourra-t-elle rer 
plir cette tâche sans y succomb 
elie-même ? 

C'est le seret de | 
gròs que ies minorit 
Force ouvrière » 


nir. Le 
es du m 
vies 


rigeants co 
à un peu pius se mucération 
l'utilisation de laime syndi 
dans une bataule pehtique, et par 
surerolt, de politique étrangère. 

La prochain congrès de la C.G.T. 
ainsi que les négociations liées à la 
fixation d'un nouveau minimum vital 
ne tarderont pas à nous fixer à ce 
sujet. 

Fn attendi 
tinuer ie travail 
intervenir de nouvelles tro On 
nt actuellement en réserve les 
ouvriers des minoteries et les insti- 
tuteurs. Mais les yeux paraissent 
commencer à s'ouvrir et la résistan- 
ve se fait jour. 

Enfin, parallèlement À la bataille 
des salaires. la « guerre blanche » 
comporte une bataille des prix. On 
sait comment. au moment où l'expé- 
rience de baise de M. Léon Blum 
était sur le point de réussir, la C. 
G.T. la fit capoter en provoquant une 
revendication générale de salaires. 

I faut s'attendre à ce que le chef 
d'orchestre Invisible s'efforce de faire 
échouer pareillement l'expérience 


Jules Moch. 
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wertue à con- 
sape en faisant 


N attendait avec impatience la réunion que le 
Comité National des Prix devait tenir cet après- 


fixer définitivement les ma- 


du charbon. 


avancé à cet après-midi, M. 
à la réunion du Comité Na-| 
qu'un intérêt d’étude| 


La hausse du gaz, de l'électricité} 
et des transports ne paralt done pas| 
pouvoir ètre définitivement réglée | 
aujourd'hui. Le problème est délicat| 


0? 


| 
|M.  Vexillassier, 
le` chauffeur da 
camion postal 
attaqué et délesté 
de ses millions, === 
| explique aux ins- 
|pecteurs comment 
il tenta de rat- 
traper le gangster 


qui avait pris 
place à son vo- 
lant. 


et a déjà fait l'objet de nombreuses! $ 


négociations entre jes divers minis- | 
tres intéressés, notamment entre M. | 


Jules Moch, ministre de l'Economie | 
nationale, et M. Robert Lacoste, mi- | 
nistre de la Production industrielle. | 
Bien des chiffres de hausse ont| 
été déjà publiés qui sont, certes, de| 
nature à effrayer quelque peu 
niortunés consommateurs. I 
même que certai 


c'est 
tation envisagée est 
ure au taux de 52 % 
aucun accord n'avait encore 4t4| 
‘lisé entre l'Economie nationale et| 
la Production industrielle à la fin de | 
la matinée d'aujourd'hut 
Ce n'est donc que cet après-midi. 
au cours de la réunion du comi 
national des prix, que ce problème| 
cat sera Vrasembiabiement mis| 
au point | 
t que ia majoration 
az et de l'électricité 
théoriquement de 50 % | 
augmentation du prix| 
nous avons indiqué les | 
premiers que des commissions d'en | 
Puate seraient chargés de rechercher | 
jès économies massives dans la ges- | 
tion de l'Electricité et du 
France comme dans celle des Houil-| 
Cest autour d'un taux de 
majoration, et non del 
n semble actuellement dis- | 


S'il est ex 


les tarifs de la S$ 
déjà indiqué que I 
visagée serait de 
25 mais ne jquerait vraisembl 
blement qu'à parts du ler janvier 
prochain 

n convient done de n'accueillir | 
qu'avec circonspection les bruits mis | 
en avant. Une augmentation de 50 ? 
du tarif de l'électricité aurait f 
passer le kilowatt-beure de 8 à 12 
Sur ce point. le démenti est formel. 


gmentation_en- | 
l'ordre de 20 à} 


Le prix de 10 fr. 50 — 1 fr 
maximum — parait plus vraisembl 
bi 


PARIS-FAIT | 
SA TOILETTE | 


Depuis ce matin. Paris fait sa toi- 
jette. capitale avait un 


Seul le nettolement des Halles n'é- | 
tait pas complètement terminé à ml- | 
di. C'est l'affaire de quelques heures | 
supplémentaires. | 

En ce qui concerne le paiement des | 
jours de grève. on étudie une formu- 
le de récupération. il est probable 
que les heures supplémentaires que | 
le service du nettoiement sera obligé 
de faire pour l'enlèvement des ordu- 
res accumulées seront un des moyens | 
employés pour permettre aux grévis-| 
tes de récuperer les journées perdues. | 


7 millions disparaissent 


en 


minutes 


5 


UN FOURGON POSTAL 


"est enlevé 


par des gangsters 
à Charenton 


LE VÉHICULE ABANDONNÉ de Radio-Paris allemand 
„ET VIDE A ÉTÉ RETROUVÉ 
QUAI DE BERCY 


A série des attaques effectuées contre des encais- 
seurs et des fourgons postaux continue. Pierrot 
le-Fou, le promoteur de ce genre de racket, a fait 
des émules, de plus en plus nombreux et de plus 


en plus redoutables. 


C'est à Charenton que le ou les gangsters ont opéré, 


, ce matin. 


L'industriel sarrois 
Roechling, livré 

à la France 

par-les Américains | 


SARREBRUCK. 10 novembre. — 5e- 
lon l'agence d'infprmation allemande 
Dena, les autorités américaines ont | 
remis aux autorités françaises Her-| 
mann Roechling, industriel sarrois 
pro-nazi. Roechling, qui a jusqu'à 
présent été détenu à la prison de Nu- 
remberg. serait jugé comme criminel 
de guerre dans la zone française. | 
(UP) 


Anciens mutins du camp de Noé 


44 ONT ETE REPRIS | 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 


b ù CAEN, 10 novembre. 

VE effarante nouvelle se répandait hier, vers 16 heures, alors que | 
ce qui reste de la ville grouillait de monde. 

100 bagnards de la maison de force, située à la sortie de | 
Caen, venaient de s'évader. 
‘émotion était d'autant plus grande que le souvenir des évasions | 
massives des camps de Carrère et de Noé était encore présent à toutes | 
les mémoires, 

Or, précisément, la plupart des dė- 
tenus qui venaient de quitter la mai- 
son d'arrèt étaient d'anciens mutins 
de Noé qu'on avait transférés dans la 
prison de Caen, par mesure de sécu- 
rité. 

Si invraisemblable que parut d'a- 
bors, à la population, cette nouvel 
elle fut bientôt vérifié. Seul le chi 
fre des évadés changeait, il descen- 
dit à 80. puis à une cinquantaine, der- 
nière estimation officielle. 

L'événement s'était produit à 15 h. 
50 exactement A Caen, la prison à 
demi détruite par les bombardements, 
s'élève sur la route nationale de Pa- 
ris à Cherbourg. à la sortie de 
ville, en un quartier nommé La Mala- 
drerie. C'est là que voisinent curieu- 
sement la maison d'arrêt et le sémi 
naire. Tout autour, c'est ja campa- 
Ene. 

Hier après-midi, les promeneurs qui 
suivaient la roule, goûtant jes ger- 
niers beaux jours, t sou- 
dain avec une surprise bientôt mélée 
de _crainte, les portes de la Centrale! 
s'ouvrir à deux battants, tandis qu'un 
groupe compact d'hommes en civil 
déferiaient par vagues et se répan- 
dajent dans les rues avoisinantes pour 
tenter de gagner la campagne ioute 
proche. 

Le premier moment de stupeur pas- 


le voisinage et 


le concierge de la prison ameuta 
les plus courageux | 
s'élancèrent à la poursuite des| 
fuyards. Quelques coups de feu cla- | 
quérent, alertant les gardiens demeu- | 
rant dans le voisinage 

Tandis que sorganisait la chasse | 
aux fuyards, la confusion restait €x- 
trême à la prison même et dans les 
services de la préfecture. Deux heu- 
res après l'escapade des forçats. le| 
directeur de la prison était encore 
incapable de fixer avec précision le| 
nombre de ceux qui s'étaient enfuis. | 

Quant à la scène de l'évasion. un| 
détenu l'a racontée lui-même : elle 
s'était passée le plus simpiement du 
monde. Les bagnards avaient profité | 
du relâchement de la surveillance du} 
dimanche. Les hommes qui avaient| 
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Est-ce le philtre du succès 
que M. STOP-Barman 


verse sur les têtes de ces 


50 BAGNARDS 
s’évadent à Caen moi] 
de la maison d'arrêt 


M. Vincent AURIOL 
aux fêtes 
du 11 Novembre 


Afin de commémorer les morts 
des deux guerres, le président de 
la République s'associer à toutes 
les manifestations du Souvenir qui 
se dérouleront dans la journée du 
11 novembre. Tandis qu'à 9 heures 
et à 9 h, 15 le colonel Campana 
déposera au nom du chef de VE- 
tat une gerbe devant les statues 
de Clemenceau et de Foch. À 
10 h. 25 M. Vincent Auriol inau- 
gurera une crypte à la Sorbonne 
où les enfants des Ecoles chante- 
ront pour lui ia « Marseillaise 
À 10 h. 50, le président passera 
revue les troupes, 

l'Etoile et à 11 h. 

lérien il s'inclinera 

sur laquelle sont 

des Fusillés de ia Résistance, 


16 BLESSES 

A UN PASSAGE 
A NIVEAU DE 
SAONE-ET-LOIRE 


LYON, 10 novembre. (Dépêche 
« Paris-presse >.) — Un car qui 
transportait, hier matin, les joueurs 
et supporters du C.S. de Louh | 
Auxerre, trompé par le brouillard, a | 
défoncé les barrières du passage à | 
niveau de Saint-Unuge et a été pris | 
en écharpe par un train, Les seize | 
occupants ont été blessés, trois | 
joueurs et le chauffeur grièvement. | 


charmantes 
concurrentes ? 
Vous le saurez 
ce soir si vous 
assistez à la 


GRANDE NUIT 
DE M. STOP 
au Palais des Sports 


Cette manifestation est placée 


sous le patronage de « Paris- 
presse », au bénéfice de la Croix- 


N était 8 h. 30 environ lorsque M 


Roger Veuillassier, 36 ans, 7, rue des 
Marguerites, à V arrétait son four- 
gon postal. iroën verte, en face 
de l'entrée du de Poste 
6 bis, qi 

M. Veuill enait d'etfec- | 
tuer sa tournée et qui avait encais 
~ 9.000 francs, notamm dans | 


iifférentes annexes des Magasins gê- | 
it dans les bureaux de 


de signer différentes| 


Poste 
pièces de décharge 
TI laissa done: dang son camion les} 


atin 


précieux sacs contenant les 7230.00 
francs, qu'il devait déposer par 
suite à la recette principale de 
rue du Louvre 

À peine avait-il commencé à remplir | 
zes formulaires qu'une employee, Mile | 
Micheline Pons, poussa un cri : « Le 
camion démarre !… » 

M. Veulllassier se prépicita aussi- 
tt s trop tard ; le véhicule 
prenait de la vitesse et toute pour-| 
suite s'avérait 

Le commissaire de Charenton, im: 
médiatement avisé, mit en marche le| 
service de sécurité et l'inspecteur | 
principal B et son adjoint | 
Marcenac. commence 
sans perdre un instant, leur enquête 
Tis devaient retrouver, à 9 h. 5 
camion délesté de ses millions, aban- 
donné à 350 mètres du quai de Bercy. | 
à l'angle de la rue de Bordeaux et 
de la rue de l'Entrepôt 
Cette affaire n'a pu. semble-t-il, | 
tre mise au point et surtout exécu- | 
tée par un seul gangster. Les ban- 
dits, au courant de la tournée quef 
M. Veuillasser assurait depuis un 
mois, en ne variant ni son horaire, | 
ni son itinéraire, ont dû opérer de la| 
façon suivante : dès que le fourgon 
ppa devant la poste, l'un des| 
gangsters s'installa au volant et se 
rendit au carrefour où la Citroën fut| 
retrouvée. Là, des complices devaient | 
l'attendre, dans une voiture plus ra-| 
pide. Après avoir transbordé les sacs 
de billets, les bandits disparurent. 

Retrouvera-t-on les gangsters ? On 
peut penser que celle attaque reste- 

comme beaucoup d'autres. 
ile. Aucun signalement du où 
des gangsiers n'a pu être, en effet, | 
relevé. 


INONDATIONS | | 
EN TURQUIE 


On compterait 2.000 morts | 
STAMBOUL, 10 novembre. — Une| 
ave inondation sest produite en| 
urquie méridionale et les villages| 

riverains du fleuve Seyhan. Plusieurs 


centaines de personnes seraient] 
noyées 
Selon des dépèches d'Adano, le| 


nombre des morts s'élèverait même à 
deux mille Mais cela n'a pas été| 
confirmé jusqu'ici 

C'est le village de Hadirli, au nord| 
d'Adano, qui aurait été le plus tou- 
ché. Sur 1500 habitants que compte| 
cette localité, 700 seulement sont con-| 
sidérés actuellement comme sauvés. | 


MERCREDI 
CONFERENCE | 
DE PRESSE 

du général de Gaulle | 


Ou précise, au siège du R.P.F. | 
que le général de Gaulle fera sa| 
conférence de presse mercredi, à 
10 h. 30. rue François-ler. 


M. Mackenzie King 


M. Mackenzie King. premier mi- 
nistre du Canada, après un bref sé- 
Jour à Paris, est parti ce matin, à 
9 h. 40, pour Bruxelles, 


M. DURAND, 
TOUJOURS SOIGNE 
A L'HOTEL-DIEU 


L'ancien directeur de l'Hydro-Elec- 
trique, Pierre-Marie Durand. qui est 
Agé de 87 ans, et qui a été arrété 
pour infraction à la législation sur 
les changes. est toujours soigné à la 
salle Custo, à l'Hôtel-Dieu. 

Le parquet de la Seine prendra une 
décision cet après-midi au sujet de 
son transert soit à l'infirmerie de 
la prison de Fresnes, sit dans une 
clinique à Nanterre où il demeure- 
Mait sous la surveillance de la police 


DEMAIN : 


Suite de l'enquête de 
J. Bloch-Morhange 


Français, quand êtes- 


vous en règle avec la 
loi ? 


st parti pour Bruxelles ,——= 


OLTRAMARE 


le “ Neutre vous parle” 


juge à Lausanne 
pour atteinte à 


l'indépendance suisse 


(De notre corresp. particulier 
Fernand LOMAZÆ) 


LAUSANNE 


Bony et F 


es. elle ne en en regard des 
crimes qu'ils mmis envers la 
France et les Alliés 

C'est ce que souligne, dès le début, 
le président de la Cour, lo juge fédés 


ral Pomgtta 
Je vous rappelle que vous n'êtes 

pas poursuivis pour votre en 
nce. C'est d'ailleurs le côté désoe 
tte histoire et je regreti® 

vir des citoyens suise 

nt comme vous eb 


acte d'accusation, 


Mais ce que lui re 
dent, c'est d'avoir 
à maintes reprises et 


roche le présie 

ié son pays 
« pendant qua 
les ceinturatent la 
e à l'époque la plus 
re pat 


es armées 
critique p 
UNE PESTE 
PULMONAIRE 

très virulente a fait 
son apparition en iran 
On compte déjà 40 morts 


TEHERAN, 10 novembre. On 
annonce officiellement que la peste 
« pulmonaire + a fait son apparition 
dans cinq ages situés entre Sas 
nandaj et Kerman dans le Kue 


roistan 
jà 40 morts et 40 noue 
iladie semble se proe 
ment, et les personnes qui 

w en général 


s allant vers Kere 
fermées à la cire 


A pU. P 


manchah on 
culation. 


ASTRAKAN 
SKUNGS 
RENARDS 
2z OPOSSUM 
MOUTON DORE 
YEMEN 


62, B“ de Strasbourg 


près Gare de l'Est 
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y 4 

n auront 
~car il n'y aura de coup d'Etat 
ni de la droite ni de la gauche 


Ah ! qu'il fait bon 


y rester ! Le drame politique de l'Italie, depuis la Renais- 
sance jusqu’à nos jours, est tout entier dans ce cri de 
bonheur, dans cette ambition de prendre le pouvoir et de s’y 


À H ! qu'il fait bon être au pouvoir ! 


maintenir à tout prix. 


Le pouvoir, c'est comme la guerre au XV: siècle. Le fameux 
condottière anglais John Hawgood, commandant général des 
troupes de la République de Florence, que les Florentins, italia. 
nisant son nom, appelaient Giovanni Acuto et dont le grand por- 


trait est peinf sur les murs de la cs- 
thédrale de San’a-Maria-del-Fiore, di- 
sait qu’ « on fait la guerre pour vivre, 
non pas pour mourir » 

Cotte devise, qui était celle de tous 
le la Renaissance ita- 
lienne, ussi la devise des classes 
politiques formées, socialement eu 
politiquement, de parvenus. et de 
toute classe dirigeante, qu'elle soit 
fasciste ou antifasciste, d'un pays pau- 
vre dont la 
tion est de vivre, de vivre au jour le 
jour, de ne pas mourir. 


Guerre civile larvée 


Comme les arbres d'une forêt trop 
épaisse luttent entre eux pour se 
frayer un chemin vers le soleil, 


maigres ressources d'un 
pays pauvre dont la terre ne suffit 
pas à nourrir tant d'enfants. 

En Italię, comme dans tous les pays 


des partis, mais de tous 
et de chacun. et de chaque jour, de 
chaque instant. C'est une affaire pri- 
Te, Personnelle piutét que publique 
C'est pourquoi elle n'éclae jamais 
car nul n'a intérêt à écraser son 
que, le lende- 
serait fatalement écrasé à 
four. La lutte politique en Ita- 
est, par conséquent, un éternel 
faroüche jeu de coudes où les idées, 

les programmes ne jouent 


Et. 
RL 


i, le seul programme de tout 
c'est de prendre le 
olr et de ss y maintenir coûte que 
: le vrai, le seul programme de 
Jialien, c'est d'être en bons tar- 
mes avec au pouvoir. Il ne 
Da pe vor un manque de 
civisme. de conscience politique, mais 
plutot uge nécessité d'ordre écono= 
mique. Une douloureuse expérience 
a enseigné au peuple italien que la 


qui ne sont pas en bons termes avec 
le parti au pouvoir. 

1°y a deux méthodes pour se main- 
tenir coûte que coûte au pouvoir : 
police et le dirigisme. Si un parti 
pouvoir sait combiner les deux 
méthodes (le fascisme nous l'ensei- 
gne). seule une guerre malheureuse 
peut le renverser. Les antifascistes 
ont appris la leçon fasciste. Tous les 

rtis politiques dans l'Italie de nos 
Pure ous. saut le parti bérei qui, 
du reste, n'a aucun poids, ont placé 
le dirigisme en tète de leur pro- 
gramme 

Contre un parti au pouvoir qui 
sait adroitement jouer du dirigisme, 
on ne peut rien. Le dirigisme, c'est 
la traduction modérne, démocratique. 
du mot « dictature ». Je vais plus 
loin: le dirigisme, c'est la forme 


Réconciliés, 


par 


lin. Le peuple italien a l'oreille 
très fine : il a vite reconnu le ton 
de la chansoh et il s'est tout de 
suite mis à l'œuvre non pour sabo- 
ter ce pauvre dirigisme antifasciste 
mais pour empêcher qu'il achevât 
de détruire le pays 

Une plus sage politique de la part 
du gouvernement aurait pu épa: 
gner au peuple d'énormes sacrifice: 
C'est grâce À un énorm rt q 
tous les Italiens ont empi 
reconstruction du pays ne devint une 
entreprise de la toute-puissante bu- 
reaucratie (tout ‘aussi puissante au- 
jourd'hui qu'à l'époque fasciste) et 
ne fût ainsi vouée à un échec certain. 
Si l'Italie est en train de se relever 
rapidement de ses ruines, elle le 
doit au travail, à l'intelligence. aux 
sacrifices du peuple. Le grand mé- 
rite du gouvernement de de Gasperi 
a été de réduire au minimum les 
difficultés que le dirigisme opposait 
à la reconstruction. 


La libre initiative fait 
des miracles 


Je ne sais pas jusqu'à quel point 
le génie ferroviaire italien, qui est 
de tout premier ordre, pousse le r 
pect des programmes politiques des 
partis et l'obéissance aux lois du 
dirigisme. Mais je sais que tous les 
ponts de chemins de fer avaient 
sauté que tous les rails avaient été 


1e 


leur socialisme 


peut devenir la grande force 
d'équilibre dans ce pays trop 
souvent troublé par la rixe des 
partis et des “petits messieurs” 


démocratique de l'Etat totalitair 
Lénine disait : « Là où il y a libert 
i ny a pas d'Etat » I) ajoutalt : 
« Là où il y a Etat, il n'y a pas de 
liberté. » On peut dire de mème que, 
là où il y a liberté, 11 n'y a pas de 
dirigisme et que, là où il y a diri- 
gisme, il ny a pas de liberté. 
Lorsque MM. Pietro Nenni, Sara- 
gat, etc. parlent de dirigisme, de 
planification. donnant à ces mots un 
sens politique plutôt qu'un sens 
économique, ils répètent, sans le 
vouloir bien qu'ils s'en rendent compte 
les mêmes slogans que feu Musso- 


QUE LES LECTE RS ECRIVENT 


faire naître des drames 


Mme Menoux, le bougnat, 
inconnu ? 


du café Thiers. 


E n’est pas commode 
de suivre une fem- 
me, dans Paris dé- 

sert, au cœur de la nui 

Pierre vole de coin de rue 
en coin de rue sur les pas 
d'Ernestine. Le plus difficile, 
Cest d'arriver à temps, quand 
la rue est courte, avant qu’elle 
ait tourné à droite ou à gau- 
che à son extrémité. Il se 
guide alors sur le bruit des 


talons qui frappent le trottoir. 

Mais les pansements qu'il porte 
autour de fa tête et qui lui cou- 
vrent les oreilles le gênent consi- 


vers la Seine ! 

Le true du kidnapping ne serait- 
1 qu'une ficelle pour couvrir un 
suicide ? 

Mais pourquoi Ernestine se tue- 
rait-elle ? Et va-t-on à, la mort 
d'un pas si décidé ? 

Rue des Lombards, rue de la 

Puis voici la rue de Ri 
c les premiers camions des 
Halles, un peu d'animation qui 
rend la poursuite plus facile. Rue 
de Jouy, i) y a des tas d'ordures 
devant les maisons car les boueux 
sont toujours en grève. Voici le 
quai Henri-IV, sinistre. 

— Bi elle descend sur le bas-port 
je me précipite et je la tire de In 
flott 

Non, elle ne descend pas, elle 
traverse le pont d'Austerlitz. 

Pierre se dissimule, en se bais- 
sant, derrière la balustrade. 

— Qu'est-ce que vous faites-là, 
vous ? 

— Rien, monsieur l'agent 
! Vous vous foutes de 


mol! 

Pierre sort sa carte de presi 

— C'est pour une enquête. 

= Ah. très bien, jeune homme. 
Vous êtes journaliste, íl fallait le 
dire. Voulez-vous un coup de 
main ? 

— Non, monsieur l'agent, 
pour Tiaia Merci 

Ouf. Pierre sait maigtenant où 
va Ernestine. C'est À la gare 
d'Austerlitz. Elle va même dans 
la salle d'attente et s'inatalle com- 
modément sur un coin de ban- 
quette. Pierre prend une position 
de guet. Les heures passent : Er- 
nestine s'est allongée sur la mo- 
lesquine. Et maintenant elle dort 
aussi tranquillement que si un 
régiment d'anges veillait aur elle. 

Qu'attend donc Ernestine ? Elle 
attend le petit matin. 5 heures 45 
Elle se lève, s'étire. Pierre est sur 
ses talons 

Elle passe au guichet 

Pierre est presque derrière 

— Le même billet que ma femme. 
je ne sais pas quelle clame elle 
prise. C'est combien ? 

Pierre a entre les doigts un billet 

isième classe pour Ermont 


pas 


heure lẹ train pour Ermont ? 
Dans douze minutes. quai 9. 


est je moment de téléphoner au 
journal. Un jeton. Taxiphone. 

— Allo ! Richelieu 81-55 ? « Paris- 
prese >»? Passez-moi une sténo, 


2 Vous êtes fou mon petit. pas 
de sténo encore. 
— Voulez-vous prendre un, mes- 


Ee raccord. j'écoute 
— Si une certaine drmoiselle Do- 


Dies dier pais ON dant 


: XIX. — La poursuíte 


Dans une rue de Paris, un amour en né entre Dominique, qui habite le 
Quatrième droite, et Pierre, son « vis-à-vis » du troisième gauche 

Aux premières petites brouilles et aux premiers grands bonheurs de cet 
amour naissant se mêle une intrigue mystérieuse 
pant à la craie, sur les volets et sur les portes, d 


Qui est l'auteur de ces inscriptions : 
Mme Dubâton, Ernestine, Gazier, ou 


En esscyant de résoudre le mystère, Pierre surprend Ernestine fuyant 


une main inconnue tra- 
inscriptions qui peuvent 


on fils, 
quelque 


Mme Blaime, la concierge, 


« Zut, nous sommes coupés. Le 
train part dans une minute. Pas le 
temps de rappeler, Tant pis, je ras 
surerai Dominique en arrivant à 
Ermont. 

Trois heures de voyage dans une 

tite brume sale qui couvre la 

eauce. La lutte contre le sommeil 
Ermont 

Pierre descend à contre-vole 

— Où allez-vous, mon bonhomme ? 

Pas de chance 

— J'ai un billet 

— ‘Billet ou pas billet : aucune 
importance. Venez avec moi chez le 
chef de gare. Vous n'y coupez pas 
d'une contravention ! Vous ne sa- 
vez donc pas que c'est défendu de 
descendre à contre-vole, vous ris 
quez. 

— Mettez-moi la contravention si 
vous voulez, dit Pierre, mais faites 
vite. Je n'ai pas besoin d'un cours 
de morale en quinze volumes ! 

Le chef de gare, heureusement, 
est sensible au prestige de la carte 


Maïs Toiseau s'est envolé 

11 faut maintenant retrouver Er- 
nestine 

Ce n'est pas commode car Vave- 
nue de la Gare est grouillante de 
monde 

Enfin. la voici léchant une vitrine, 

La vitrine de l'armurier. 

— Monsieur, je voudrais acheter 
un revolver ? 

— Bien madame, pour quel usage? 

— Ah ! il faut dire l'usage ? 

— Dites-moi tout au moins le ca- 
libre. 

— Je ne sais pas ! Quelque chose 
de moyen ! 

— 635 ? 7,68 ? 

Z 765 si vous voulez 

— Voici. madame, plusieurs mo- 
dèles. 

Le marchand de revolvers étale 
ses petits joujoux sur le comptoir. 

— Celui-cl 

— Très bien madame, je prends 
votre commande. À quel nom ?… 
Vous m'apporterez à la livraison, 
dans une quinzaine, l'autori… 

— Mais. monsieur, je is voudrais 
tout de suite 

= Madame, je regrette, c'est im- 


possible 
fronce les sourcils. La 
bagarre commence 
— Très bien monsieur... voulez- 
vous me montrer simplement com- 
ment on manie ces armes, comment 
on les charge par exemple ? 
Volei. madan 

— Et celui-ci ? 

Le marchand sort ses boltes de 
munitions. Arme, désarme, met le 
cran d'arrêt, ôte je cran d'arrêt avec 
la plus grande complaisance. Er- 
nestine n'est pas mal. 1) se pencne 
sur elle, hume son parfum. C'est 
une Parisienne certainement. C'est 
peut-être une aventure. Ça vaut le 
coup d'être aimable 

Le marchand de revolvers décide 
d'ailleurs brusquement de passer à 
l'attaque sur le plan sentimental 

— Àlors. vous voulez vous « dê- 
truire » ? J'ai deviné. ne dites pas 
non ? Vous n'êtes pas folle ? A 
votre âge et jolie comme vous êtes? 
La vie a du bon, croyez-moi... Ain- 


porte. très brusquement. 
— Foutez-moi la paix avec vos 
bobards. bougre d'imbécile. Quand 
voudrais me détruire ou faire 
l'amour c'est pas vous que je vien- 
drai chercher.. Vous êtes trop cave. 
Maintenant, c'est Pierre aui emr 
chez le mapchand abasourdi par le 


— La dame qui sort d'ici.. A-t- 
elle acheté une arme ? 
— Vous êtes son mari.. 
— Ça ne vous regarde pas Ré- 
pondes-ennl vite 

Non... 


Tout à ep le (ype pouse un 
urlement 


hi 
— La garce. elle m'a volé un 7.65 
(A suivre) 
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enlevés par les Allemands, que tous 
les poteaux des lignes électrifiées 
avaient été expédiés en Allemagne. 
que presque tout le matériel roulant 
avait été détruit et que, malgré cela. 
trois mois après la rupture du front 
de Cassino, le chemin de fer de 
Naples à Rome avait repris le tra- 
fic, que, six mois après la fin de la 
guerre, les réseaux avaient été ré- 
tablis. 

Un miracle ? Out: un miracle de, 
courage, de travail, de patience et 
de libre initiative. Ce qu'on peut 
dire, à la louange du gouverne-| 
ment, c'est qu'il ne s'acharna pas 


à entraver ce magnifique effort du 
génie ferroviaire 
Le peuple italien a bien prouvé 


que rien ne l'abat, qu'il a le droit 
de vivre, qu'il est une force avec la- 
quelle il faudra compter à l'avenir 
une force de travail. d'organisation, 
un: puissance de sacrifice qui n'a 
pas d'égale dans toute l'Europe. L'A] 
lemagne. certes, a été bien “lus dé- 
truite que l'Italie; mais allez voir 
les Allemands, voyez leur pessimisme, 
leur paresse désespérée. leur indiffé- 
rence en face des ruines de leurs vil- 
les et de leurs villages, vous pour- 
rez comprendre alors le sens de l'im 
mense effort accompli par le peuple 
italien. Ce qui est pénible à dire, 
c'est que nu] parti politique ne peut 
s'attribuer cette gigantesque réussite 
de la reconstruction. C'est très péni- 
ble. surtout lorsqu'on pense que le 
peuple italien attendait, des hommes 
de l'antifascisme que la victoire alliée 
entourait du halo des vainqueurs, non 
pas un miracle fles hommes de l'an- 
{fascisme ne sont tout de même pas 
des saints), mais bien une aide, une 
direction, un exemple. 


Le socialisme «nennien» 


Certes, il y a des antifascistes dans 
ls le peuple met encore sa 
confiance et son espoir. Un de ces 


hommes est M. Pietro Nenni, « lea- 
der » du parti socialiste officiel, allié 
au parti communiste. Pietro Nenni 
est un honnête homme. Je me suis 
battu en duel avec lui, il y a vingt 
ans de cela: done, d'après les tradi- 
tions ehevaleresques, je ne pourrais 
pas en dire de mal. même si je le 
pensais. Je dirai du bien de lui, car 
je le pense 

Nenni a le sens de la mesure et 
de bons sentiments: cordialité, ab- 


. ES 
de mnt title 


REVE DE VALSE à MOGA 


CURZIO 


MALAPARTE 


nir ? Pour répondre à ia question, 


regardons de près M. Saragat. 
Sans doute M. 


Saragat est-il un 


monsieur. Pour Karl Marx, il 
tait pas de messieurs, fu: 
socialistes. Mais pour Saragat, et 


c'est ce qui le distingue de Marx. il 
dans le socialisme italien 
que 


n d'autre monsieur 


lul. Son fils en effet est étudiant à 
Oxford : et tout le problème est de 
r si son père n'aurait pas 


fait de l'envoyer à 


le longues 


a libération, M. Saragat fut 
ambassadeur à Paris puis 
président de l'Assemblée consti- 


tuente. 


Une fin honorable 


Pour comprendre l'étrange politi- 
que de M. Saragat, il suffit d'un mot 
extraordinaire qu'il dit un jour à 
deux célèbres journalistes italiens qui 
étaient allés le voir à l'Assemblée 
Constituante. Les deux journalistes Jui 
ayant demandé quelle serait son atti- 
tude en face d'une tentative des com- 
munistes de s'emparer du pouvoir par 
la violence : 

— J'appulerais les droites, répon- 
dit-il. et une fois le communisme 
vaincu, je me brülerais la cervelle. 

On pourrait penser que, de mème, 
en face d'une tentative des droites de 
s'emparer du pouvoir par la violence, 

tro Nenni appuierait le parti 
communiste et. une fois les droites 
vaincues, se brülerait la cervelle. Vol- 
là, dira-t-on, deux adversaires desti- 
nés à une fin honorable. 

Rassurons-nous, il n'en sera rien : 
il n'y aura de coup d'Etat, ni de la 
gauche, ni de la droite. MM. Nenni 
et Saragat ne se suicideront pas. C'est 
le vœu. non seulement de tous ceux. 
et J'en suis sûr, qui les aiment tous 
les deux, mais de ceux aussi qui ont 
à cœur l'évolution pacifique du so- 
cialisme italien et la paix, le bonheur 
de l'Italie. 

MM. Nenni et Saragat (ou bien, à 
défaut d'eux, et même en dépit d'eux, 
le parti de Nenni et celui de Saragat) 
sont destinés à se réconcilier, à s'unir 
de nouveau. Le socialisme italien, uni- 
fié, sera sans doute une grande force 
d'équilibre dans un pays sou- 
vent troublé par la rixe pitoya 
partis et des petits messieurs. 

(A euivre.) 
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Cam- 
Emigré en France pendant 
années, revenu en Italie 


Demain matinée 15 h., s0 


Cher Christian Dior : Ligne tulipe, 
velours noir sur jupon de taff 
noir. 


CE MATELOT | -à 


N'A JAMAIS VU 


Tuileries. — G. 8. 


grami spect par Henri 


e 20 h, 45, 


sence de rancune, facilité à la modé- 
ration, sens inné — bien qu'un peu 
provincial — de la justice. S'il pêche, 
il pêche par enthousiasme. Il est sans 
doute enthousiaste comme tous es 
Romagnols. Ancien ami et camarade 
de Mussolini (ils sont du même pate- 


un tour 
de chant 
éblouissant de 


EUROPEEN : 


Quatre 
dern, 
Jours 


Les Gauchos de Marseille 


| Prochain article 


| Bilan d’une épuration 


AMBIGU er prne "ee à 


MARIE DUBAS 


« LA MAIN DE _MA SŒUR » | 


lui resemble, non par 
onnelles, mais -par leurs 
lités natives. Sa concep- 
tion du socialisme peut paraitre, à la 
rigueur, surannée, populaire ou, si 
vous voulez, un peu grossière; mals 
elle est sincère. 

11 aime parler aux foules-et le peu- 
ple aime son accent romagnol, non 
parce que c'est le même accent que 
celui de feu Mussolini, mais parce 
que c'est un accent — je le dis sans 
ironie — qui plait aux foules. Son, 
éloquence est grasse : elle porte. c'est 
indiseutable. mais son défaut est jur 
tement de porter trop loin. Son pro- 
gramme est très simple: une Italie 
socialiste ? Naturellement. Mais « nen- 

ienne » 

Pour arriver à ses fins, 1: s'est allié 
au parti communiste. Que diable al- 
lait-il faire en cette galère, lui qui} 
est le chef d'un socialisme si per 
sonnel ? 

On a lächement commenté cette 
alliance Nenni-Togliatt. Je l'explique 
par la peur classique des socialistes, 

peur d'être tournés à gauche. Il a 
i e ainsi au parti catholique l'hon- 


neur dangereux de former l- pivot 
d'ur coalition du centre. 
Regardons de près 


M. Saragat 


En même temps, en s'alliant avec 
les communistes, il a provoqué la 
« désertion » de M. Saragat des 
du parti officiel. M. Saragat 
un parti socialiste de- cen- 
roite, disent les amis de 
‘e parti aura-t-il un ave- 


rangs 
a créé 
tre (de 
Nenni) 
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EORGES ULMER 


s debuts de 


i LE CUONA CUBAN Boys | 


devenus « LES HAVANA CUBAN BOYS» 


dans le merveilleux spectacle qu'ils ont fait 
triompher à New-York et 


Tenue de soirée de rigueur 


Hollywood 


NENNI ET SARAGAT ari les fêtes du bout de Pan 


pensez déjà aux robes 


que VOUS 


AINTENANT que les pre- 
miers froids ont fait leur 
apparition et que la rue 

commence à sentir les marrons 

grillés, chacune pense aux pro- 
ches fêtes de Noël et du Jour de 
l'An. Les têtes tournent déjà et 
les projets s'élaborent, encore se- 


pour revêtir 
par excellence 


D'autant plus que cette année. ce 
choix est compliqué par la folle di- 
versité des lignes et des influences. 
Les deux formules auxquelles n 

sommes habituées depuis plusieurs an 
nées. veut u 
silhouette étroite, soulign to: 
mes, dont ja féminité semble s'être 

saison ; l'autre 

ce de sa jupe, la 
donnance des piis ou, 

leur vaporeuse mobilité. pa 
les corps en statues de reines. 

La beauté des tissus actuels a per- 
mis aux couturiers de réaliser des 
erveilles. Et chacun d'eux, selon la 
— ou les — lignes « types » choisies. 

é d'idéaliser la femme 

Sur la « guëpière », 
connet » ou tout 
vous porterez des robes qui suivron 

ligne tulipe, ou celle _profiiée 
a terres de Faris, de 
or : 

La ligne cloche, de Jacques Fath, 
qui voit souvent son ampleur rame- 
née un peu en arrière, à la manière 
des tournures ; 

La ligne sonnette, chez Marcel Ro- 
chas, accompagnée de charmantes ré 
miniscences telles que des étoles e' 
des palatines de mousselines de soie. 
accompagnée aussi de « guimpes » et 
de « modesties » : 

La ligne lavandière (au drapé re- 
troussé) ou Montespan, dans laquelle 
l'ampleur est rejetée en arrière, qui 
obtient chez Pierre Balmain un re- 
tentissant succès. 

La ligne entonnoir, dans laquelle — 
son nom l'indique — l'ampleur triom- 
phe à partir des hanches, et la ligne 
en S, la ligne « serpent » (pour la 
robe du soir, par excellence), sont 
proposées par Robert Piguet 


Christian 


TA] 


GEORGES ULMER 


15 h. du! 


e an 


Enfin, la ligne impressionniste, chez 
Jeanne Lanvin, fait revivre les belles 
au'aimèrent Manet et Renoir : tandis 
Que les couleurs s'inspirent des Pri- 
mitits ou des portraits d'in- 
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— Attractions toute ia nuit 


porterez 


La mode 


par NELLY HUCHET 


fantes. Les robes, comme 
es inspirèrent, seraient 
figurer dans un musée 

ez parmi les clientes 
créaieurs, où que vous 
vous-mêmes, en sui- 
leurs directives, des robes qui 
» en quel- 


les toiles qui 
dignes de 


fassiez naitre 


vant 
seront toujours « de Pa 
que lieu que ce soit, préparez-vous 
dès aujourd'hui pour ces soirs de 
fêtes, où vous pourrez danser jus- 
jour... comme la cigale, après 
ir été aussi prévoyante que la 


uction des dessins est In- 


Il faut choisir la nuit 
M. Alain Guel oce: 
place à part dans le cœur 


Martha du prisc 
ccoueil désastreux, Les mêmes pens 


sucre et miol pour le second. 
situer ce monsieur, qui 


furen 
Comment do: 


se permet d'être inégal ? Que tout cela 
est donc ennuyeux ! 
Sans aucun doute, son I) faut € 


sir ià nuit n'est pas fameux. Et 
a certainement raison de préférer 
tha du prisonnier. Mais, enfin, 


que 
reproche-t-on exactement à cette pro- 
fession de foi en faveur de la nuit? 


Précisément d'être pour 


Eh bien! cela n'est pas jusi 
Le héros de 
plus ou mot 


est un poète 
dont Th: 


ce livre 
conscient 
ode mal 


s'0ccom 


symbolique 
Autrefois, on a: 
tème poétique basé sur 


n'eût-il pa e sombre et m 
vai roman d'Alain Guel. 
IL eût simplement regretté qu'il 
si mal écrit 
RSS P. B. 
(1) Ed. du Portulan. 
(2) Robert Laffont 
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2. Paris-presse 


| 


SELON LE “NEW YORK TIMES ‘| (ARTONNET EST ARRÊTÉ 
la livre, le franc et d’autres monnaies 


Un conseil privé ci 
la direction du pays | 


BANGKOK. 10 novembre. — A la 


sulte du coup d'Etat organisé 
Songkram, dictateur du Siam | 


Le conseil privé remplacera le con- 
sil de régence ; le ro! Phumiphon 
Aduldet, qui sera majeur le mois pro- | 
chain, est actuellement en Suisse et 
doit rentrer au Siam en mars. 


Les évasions 
de Caen | 


(Suite de la première page.) | 
préparé leur coup de longue main. 
non sans, d'ailleurs, attirer 
tion, puisque la surveillance de la 
prison avait été renforcée récem- 
ment, en raison de certains bruits 
d'évasion qui étaient dans l'air, ver-| 
rouillèrent dans leurs postes les hom- 
mes des C. R. S., chargés d'assurer la| 
sécurité militaire de la Maison d'ar-| 
rêt. Ils se précipitèrent au greffe,| 
maitrisèrent l'unique gardien de ser- 
vice, s'emparèrent des clés et se ruè- 
rent vers la porte. I] ne leur resta! 
plus qu'à neutraliser le garde de fac-| 
tion qu'ils attaquèrent avec une 1a- | 
me de rasoir, au moment où |l allait 
faire usage de son pistolet. | 

Les rebelles tailladèrent les pol- 
gnets du garde avec cette arme im- 
provisée, lui arrachèrent son revolver. 
et s'enfuirent. 

La plupart des détenus avaient été) 
au cours de la soirée, six res-| 

it, cependant. encore en fuite, ce| 
matin, mais on assurait que leur cap-| 
ture était imminente. | 


A LA MEMOIRE | 
DE Georges LAMARQUE 


Le nom de Georges Lamarque aj 
été donné, hier, à l'ancien square| 
Froidevaux, en mémoire de Georges! 
Lamarque, ancien élève de l'Ecole 
pormale supérieure, compagnon de 1a| 
Libération, chef d'un réseau de ren- 
selgnements. fusillé par les Allemands 
à Luze (Haute-Saône), le 8 septembre 
1944. et de son père, Georges Lamar- | 
que. tué à l'ennemi le 7 septembre| 
1814, à Rambercourt (Meuse) | 

Ont pris la parole. au cours de cette | 
cérémonie: MM. André Francois-Pon-| 
cet. ancien ambassadeur de France 
Vergnolle, président du Consell muni 
cipal de Paris, et Paul Bernard, vice- | 

t de l'association amicale de| 

l « Alliance ». | 
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européennes seraient 
“ alignés” prochainement 


(De ontre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


NEW-YORK, 10 novembre (par câble). 
A dépêche du « New-York Times », de Genève, mentionnant la 


prochaine dévaluation du frane français et des autres monnaies | 
pru- | 


d'Europe occidentale, est commentée aujourd'hı avec 
dence, par les milieux de Washington. Elle ne fait, en effet, que confir- 
mer une rumeur circulant ici depuis plus d'un an, selon laquelle la 
France se verrait obligée de réduire la valeur de sa monnaie par rap- 
port au dollar, afin d'exporter davantage aux U.S.A. 

Mais on pense. cette fois, dans les 
milieux informés, que les indications 
sont trop précises pour ètre totale- 
ment sans fondement. Un informa- t 
teur américain nous indique que ie 
gouvernement français aurait déjà en- 
visagé. avec les hauts fonctionnaires | 
de ia Banque internationale, les mo-| 
dalités d'une dévaluation. 

On sait que tout pays signataire des | 
accords monétaires de Bretton-Woods | 
est tenu, avant de pouvoir modifier | 
la valeur de sa monnaie sur une 
base dépassant 10 %, d'obtenir l'au- | 
torisation de la banque. Or, cette au- 
torisation, la France l'aurait deman- | 
dée et obtenue en principe. 

La date à laquelle le changement 
du cours du franc devrait s'effectuer 
demeure indéterminée, selon les ren- 
seignements qui nous sont donnés au- 
jourd'hui. Toutefois, cette mesure, | 
dit-on, ne saurait tarder 

Selon le + New York Times », ia 
livre sterling serait dévaluée simui-| 
tanément. bien que la décision défi-| 
nitive à cet égard t pas encore 
prise par Londres. C'est, d'ail-| 
. selon les indications données à| 
'aris-presse », la nécessité de 
convainere Londres, Bruxelles et pro- 
bablement aussi le Danemark de la 
nécessité d'une dévaluation simul 
née avec celle du franc français qui| 
retarderait l'établissement d'une date | 
pour l'application. par notre gouve: 
hement, des mesures concernant notre 
propre monnaie. 

L'ambassade de France à Washing- 
ton déclarait, hier soir, tout ignorer] son, 
d'une décision concernant la dévalu: arri 

ne du franc. En ce qui 
jes milieux officiels de 
Washington, ils indiquent que la dé- | 
luation du franc est prévue dans le 
cadre de la stabilisation générale des 
monnaies, envisagée dans le pro- 
gramme de reconstruction ces seize 


TROIS BOURREAUX 
DE LA GESTAPO 
exécutés à Strasbourg 


STRASBOURG. 10 novembre. —| 
Trois des bourreaux de la Gestapo de 


Strasbourg. 


« Alliance 
nés à mort le 12 mai dernier par le 
tribunal militaire de Strasbourg. 


LA QUERELLE 


nouvelle réglementation 


ges soient très faibles, les ex- 


tiquement suspendus, afin d'éviter la 
perte éventuelle de denrées, puisq 
les poissonniers ont manifesté leur 


demain. 


Strasbourg. Gehrum, Stassik et Brun- | 
ner, ont été passés par les armes ce| 
matin, à l'aube, dans la citadelle de| 


Responsables de la mort de nom-| 
breux patriotes français du réseaux | 
ìs avaient été condam- | 


DES ÉTIQUETTES! 


(Suite de le première poge.) | 
ment président et secrétaire général | 


du syndicat de la poissonnerie, rese | 
tent écroués pour s'être opposés à la| 
loch. | 


Enfin, en ce qui concerne le pois-| 
est possible que demain les| 


pédition des ports de pêche étant pra- | 


intention de débuter la grève pour| 


BERLIET : 


Aucune solution 

en vue avant 
mercredi soir 

LYON, 10 novembre (dépêche Paris- | 


presse). — M. Le Gellec. le représen- | 
tant de M. Lacoste, a repris ses négo- | 
ciations à la préfecture à la fin de la| 


matinée. A 12 h. 30. il a reçu une| 
délégation de la Fédération des mé-| 
taux. conduite par M. Beaumont qui| 
est venue lui rendre compte des déci- | 
sions prises par le comite exécutif | 
Berliet. Celui-ci s'était réuni à 10 h. 
à la Bourse du Travail, en présence} 
de l'administrateur provisoire, M. Mos- | 
nier. Il avait décidé de maintenir son 
opposition à la réintégration des trois 
imgenieurs congédiés. 

Poursuivant son tour d'horizon.| 
M. Le Gellec recevra en fin d'après-| 
midi les représentants du comité del 
grève. Ceux-ci restent egalement sur| 
leur position 

— Je n'envisage aucune soiution| 
avant mercredi soir, a assuré M. Bar-| 
din. 

Quant à M. Le Gellec, il n'est guère 

pius optimiste. 
Nous arriverons, nous a-t-il dit, 
certainement à un compromis. Mais 
quand ? C'est assez difficile à pré- 
voir. La première leçon à tirer de ces| 
incidents, en tout Cas, est qu'il est 
indispensable de doter le plus rapide- 
ment possible les établissements Ber. 
let d'un statut définitif. 

Ajoutons que M. Le Gellec repar- 
tira ce soir pour Paris, où il rendra 
compte à M. Lacoste des premiers 
résultats de sa mission. 

Il est cependant vraisembiable. 
dit-il, que je serai de retour à Lyon! 
mereredi. 


GREVE 
DES EMPLOYES 


des eaux à Nice 


NICE. 10 novembre. — La grève des) 
employés des Eaux a commencé cel 
matin, à Nice et sur tout le Littoral. 
La principauté de Monaco n'est pas| 
touchée par la grève. 


dans un monastère italien 


Le champion de natation devenu milicien faisait 
de la peinture sous le nom de Max QUERE 


ROME, 10 novembre. 
AGENCE ANSA annonce que l'ancien chempion de natation tron- 
çais, Jacques Cartonnet, vient d'être orrêté dans un monostère de 
Foligno où il s'était réfugié sous une fausse identité. 
Au lendemain de la défaite allemande, Cortonnet avait été jugé 
Par contumace par un tribunal français et condamné à la peine 
mort. Ancien milicien, ancien chef du « bureau antijuif » de Toulouse, 
n ait dénoncé beaucoup de patriotes. 
C'est à la demande des autorités 
françaises que la police italie: 
avait ouvert une enquête à son su- 
jet, qui a abouti à son arrestation. 
Cartonnet a été écroué à la pri 
son de Pérouse en attendant que 
soient accomplies les formalités | 
d'extradition | 
On se rappelle que le champion 
français de natation avait déjà été 
arrêté par les autorités militaires | 9 
françaises en Italie, mais avait| * 
réussi à s'évader en sautant de 
l'avion qui décollait pour le rami 


CIO SSL EE D SERRE 
ORNE NO 
natation à la piscine locale. Il a 


également écrit un livre de souv 
nirs où il raconte notamment les 


| mots croisés | 


i m y y Vi Viv D 


GILLETTE SAFETY RAZOR C* S. A. 45, Av, MATHURIN-MOREAU 


Et quelle joie d'ovoir retrouvé so 
lame préférée |! Impossible encore 
de satisfaire toutes les demandes. Ce 
n'est que provisoir la production 
des lames Gillette augmentera. 


PARIS 


péripéties de sa fuite en Autriche 
ei de son audacieuse évasion. | 8 


Les « exploits » toulousains! 9|_| | BE | | HN [1 


du nageur 10! 

Dès que la milice fut créée, Carton- 
net, qui depuis de longues années pro-| | 
fessait des sentiments pro-allemands, | | 
y adhéra | 
Outre sa collaboration avec l'ennemi, 


s 2 A ua certai 
on reproche à Jacques Cartonnet ne 
d'avoir procédé à l'arrestation de pas! | 23. ‘Souveraines Pare | 
mal de patriotes, rer. —"4. Carte 

On l'accuse surtout, sans en avoir la| | 5. Petit ceva 


chose. — 6," anagramme de mur, On 
De Dent mère ae, Daner 
jet qu ! 7 


preuve formelle, d'avoir dénoncé son 
camarade Nakache pour se débarrasser | | 
d'un rival sportif qui devenait gênant. 
akache fut déporté à Buchenwald | | 


it 


Tune lol. — 8. Baison” Mor 
avec sa femme et sa petite fille ârée| | fat Sor wn amome = IS pae 
de neuf ans. Toutes deux devaient y| | teine. Prooma. 

sourir. L'enquête, menée au retour RTS Sac 


Nakache, mit en cause, outre Carton- 


Prénom  maseulin 
plusieurs personnalités du club 


pété qualifie un 


Cette syllabe Te- 
1 


auquel appartenaient les| | Lié. Au tennis — 
urs. Son procès à Toulouse) | re — V Le bm 

apportera dans cette affaire des éclair-| | “e-tacle éran 

cissements désirables, Il est à noter quej | $p, ‘'endrer. Lit dr nones 

Geneviève Cartonnet. sa femme, cham-| | pih Maie Atétnde, Point, 

pionne d'athlétisme et de basket-ball, | | ion trance Prémgition "Card 

fut arrêtée et relâchée en 1948. vaux, — X. Negation. Risques. 

problème n° 101 


pays européens. 

À cet effet, un fonds spécial de 
trois milliards de dollars est incor- 
poré au montant total du plan 
Marshall 

Ainsi que nous l'avons signalé 
plusieurs reprises, les importateurs | 
américains estiment depuis longtemps 
que le cours de notre frane étant 
factice, il ne permet pas aux U.S.A 
d'acheter les produits français avan- 
iageusement Les exportations. sur 
lesquelles notre pays comptait afin 
de relever son économie, en nous 
fournissant les dollars nécessaires à 
l'achat de matières premières améri 
caines, ont été au-dessous des chif- 
tres prévus. 

C'est ainsi qu'un volume de librai- 
rie qui se vend 400 franc, chez nous 
est offert ici au prix de 3 dollars 50 


(Suite de la première page.) 
N n'y a donc pas iieu d'être sur 
pris de l'entrée en ligne des org: 
nisations de petits commerçants d'obé- 
dience communiste. Celles-ci ont 
tenté d'exploiter la légitime mauvai- 
ie humeur des détaillants pour pro- 
voguer.. une grève de plus. 
Peu leur importe que la classe ou- 
vrière, qui n'a pas de réserves de 
en soit la première victime. 
ur importe qu'il pulsse en ré- 
ne hausse considérable des 


soit environ 50 à 60 plus cher RE a. nes e. É 
qu'un volume américain sembiabic | agit pour cles de jouer le rôle que 
Le champagne français se vend mai! je chef d'orchestre invisible leur a 
il, enr i coûte 8 à 1? dollars ia 


assigné 
Mais la grande masse des commer- 
nts détaillants n'est pas communis- 
ie et n'appartient pas à ces organi- 
forte pour que la France sations Elie ne se ssera done pas 
cours de sa monnaie sur une base p! rendre a un piège fait d'aussi gros 
réaliste, à mi-chemin enire le cours| fii rouges 
officiel et celui du marché parallèle | ` Les arrivages restent normaux. Les 
boutiques sont ouvertes. D'ores et 
déjà, il semble bien que M. Jules Moch 
ait gagné la première manche de la 


La maladie du roi Paul Eure des iesotten, 
On sait, d'ailleurs, qu'il est décidé à 


PAS DE REGENCE | taire preuve de la” plus grande éner- 

| zie et que tout blocage des envois ou 

EN GRECE | toute resserre abusive donnerait lieu 
aussitôt à de sévères sanctions. 


bouteille, soit 1.000 à 1.500 franes 3u 
cours officiel. Aussi. la pression des 
importateurs américains est-elle trè 


ATHENES, 10 novembre. — Le bul-| "Foie est la situation 

letin de santé du roi Paul de Grèce! T) faut, d'ailleurs, rendre parti 
annonce aujourd'hui un état station-| communiste cette justice qu'il joue 
naire. frane jeu, Le Kominform a abattu ses 


A ce sujet, M. Tsaldaris, ministre | 
des Affaires étrangères de Grèce, a 
déclaré que l'état de santé d 


cartes. Les chefs communistes français 
ont confessé publiquement leur erreur 
roi! et se sont ralllés aux ordres du G.Q.G 


LUTTE AU SEIN DE 


Ramadier comme « américain », done 
comme un adversaire à abattre. Tout 
cela est clair et loyal. 

Mais que constatons-nous en face? 
La plus grande confusion, La meilleure 
preuve qu'il n'existe pas de camp 


nconsistance des réac- 


Nous ne sortirons de la confusi 
actuelle que le jour où le gouverne 
ment, le Parlement et l'opinion se 
rendront parfaitement compte de cette 
situation de fait 

L'immense majorité des Français la 
déplore. Elle n'a nulle envie de choisir 
in camp et de faire acte de belli 
rance méme dans une « guerre bl 
che ». Mais elle n'entend ‘as non pi 
en être l'innocente victime. 
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Vive le plan 


syndicalistes, qui s'est te- 
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LA C.G.T. | Sa 


fluence importante sur l'avenir de 
la CGT. 
Elle a marqué le point de départ 


d'une réaction très net contre la | 

bolchevisation des organisations ou- 1 

T> avitaillement 
al rauitailleme 

rence s'est pranoncte en faveur du ré- 


‘abllzement de l'echelle mobile Un kg d'agrumes a 
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ong exposé, M. Léon Jouhaux a for-| ment de la Seine contre le ticket SH 
1 de novembre. 


Dans toutes les succursales 


VINI-PRIX 


— La France 
de l'aide des Etats-Unis 
doit lui être accordée sans que 
ceia, notre pays perde son indépen-| 


dance |Vin rouge 10°......... 41 fr. 


at-il di 


celle-ci | 


Salaires et prix devant 
le bureau de la C.G.T. 


au de la C.G.T. se réunit 
-midi 213, rue Lafayette 

£a séance sera exclusivement con 
sacrée & ia préparation du comité 


|Vin rouge 11°... 48 fr. 
|« Vinisee » blanc... 65 fr. 


Cidre doux vallée Auge 16 fr. 
Et de nombreux produite à des 
prix ‘défiant toute concurrence 


national confédéral qui va se tenir, | 
es 12 et 13 novembre, salle de la| Consultez leur tarif 
Maison ts, 33, rue de la 


Etre client des VINI-PRIX 


c'est réaliser des économies 


Grange-aux- Belles, 

On sait déjà que les représentants| 
les fédérations nationales d'indus-| 
tries ex secrétaires des unions zz 
départementales de syndicats seront 
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so mousse fine et légère net- 
loie la bouche en même 
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il o bon goût et laisse à la 
bouche une délicieuse im- 
pression de fraîcheur 


il est économique car Il 
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attention à votre éclairage 
PARIS. — De nombreuses contrave 

š ont été d , cette nuit en 
e, contre des cyclistes circulant sans | 
[iumibre. Seules y ont échappé les jeu- | 
nes femmes dont les cheveuxy parés des | 
[fameux « Uitra-Rerlets », filuminatent 

leur route grâce à la célèbre brillantine 
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z OUVERT LE LUNDI 


dans une salle de la rive} 


épais de chapeaux volumineux. Et} 
J'ai partagé, à l'Atelier, avee mon voisin Philippe 
Soupault, l'exploit sportif de suivre 
la pièce de M. Anouilh du fin fond 
de la salle. En équilibre sur nos 
strapontins, nous ressemblions à| 
deux conducteurs de locomotive qui 
tentent de distinguer des signaux 
dans le brouillard, 


Sans doute le plaisir se double- 
t-il lorsqu'il est acquis au prix d'un 
effort. Et les directeurs ont sans 
doute raison de donner aux cri- 
tiques l'occasion de se montrer 
spartiates. Dans le cas de « L'Invi- 
tation au château », ce sont là des 
épreuves que l'on supporte de bon 
cœur, car l'on en est récompensé 
sur-le-champ. 

M. 


Yvonne Printemps bavarde avec Charles Vissières 


Dans LES CONDAMNÉS 


Yvonne PRINTEMPS 
et Roger PIGAUT 


échangent un baiser “sérieux” 


Ps inattendues dans le ca- 
teur 


Dne porie souvet, une Jeune ot élégante temme 
'ouvre, une et 
entre, arrache son chapeau et se loue vers le docs 
— Bernard ! dit-elle simplement. 
Et le docteur Roger Pigaut attire Yvonne Printemps 
n 


e. 
qu'ils échangent ressemble fort à ce 

imspirèrent le Culb des Admirateurs de Gi 
Garbo. (Le C.A.G.G. disait à cet époque M. Paul Morand). 
H faut bien le reconnaitre, personne, sur le plateau 
où se déroule cette scène, n'a l'air de s'émouvoir : ni M. 


wood, nous avons dit 
l'immense popularité dont 
rope Laurel et Hardy. 

Dès qu'eut retenti le Joyeux indi- 

films animés par ces deux compères 
sentim, hu- 

devant nous, r oet en os 

comme on disait au temps de Rig 
Mais l'euphorie du début ne du- 
re qu'un instant car Laurel et Har- 


AU LIDO 
EME délaissés par Holly- 
catif qui fut le prélude de tant de 
$ iis fin, paraître 
din ! 
là où 


priment en 
anglais — et même quand le comé- 
dien français Jacques Henley 
traduit leur dialogue — i| est évi- 
dent que trop de gens ignorent la 
langue de Shakespeare, et pour ceux 
texte n'est 

une drélerie évidente. 
M aurait mieux valu, pour Laurel 
Hardy, interpréter un sketch 


et 
muet, ils sont tous deux d'excellents 


mimes et, avec quelques bons 
< gags » — même puisés dans leurs 
anciens films — iis aur; 


que le 
Stan connal- 
succès au Lido, 
on voudra les voir — car les stars 
du cinéma international continu! 
ront toujours à exercer une im- 
mense attirance sur les foules — et 
d'au- 


tout ! 


Marcel IDZKOWSKI. 


VIENNE. — Il s'en follut d'un cheveu et 


acor tout petit cheveu que l'équipe remplocerai par Corti 
itelie, la fomeuse « Squodre Azzuro » ne ` Or, Mazzola a joue 

réumit” à marquer un but dimonche à Mais l'avont du T 

Vienne. et Biavati, que M. 
En effet, ce ne fut qu'à l'ultime seconde leure forme. 

que le ballon fut posé, plutôt shooté dons telli ne s'ottirma 


le but 


le Zemon, le souple et ogile por- 


situe 
tue cette défaite dons la catégorie des cotostrophes. Mois il 


m'en reste pos moins que ie ou plutòt 
subi 
doit généralement so victoire 


Discuter le succès 


rque 


nois fut ecquis. 


Ajoutons que les deux joueurs reconnus comme les meilleurs du 


dimanche, Ocwirk et Stojaspal, fi 
le et que les Viennois jouaient dons 
Mais cela n'empéche qu'à aucun moment 
retrouvé l'équpe d'Italie qui remporta dew 
Mon 


M. Pozzo reconnait son erreur 


L'équipe d'Autriche, c'est certain, est er 


fourni un match de loin supérieur à celui de Colombes en avril 
dernier contre la Fronce. Mais la «< Squodrs Azzura » nous @ 
tte régression. M. Victorio Pozzo, son sélectionneur, 


poru en 
nous disait le veille du match : 


VOUS AVEZ TROUVE DANS 


Georges Lacombe, metteur en scèn i Lomai 

eher pérsieur e, ni Jacques n, 

‘as davantage M. Pierre Fresnay qui est le mari 

d'Yvonne Printemps double titre du film « Les 
» et de la vie tout court, 

Et comme le baiser est très au point, Pierre Fresnay 

sa autres adressent des compliments aux denx part 

Nous sommes en pleine amoralité Pour k 
sais bien que je ne voudrai ete 

Pigaut 

Le séduisant jeune premier n'a pas tellement changé 
depuis ses aventures du billet de loterie dans « Antoine 
et Antoinette » i a simplement truqué son aspect 
rés De megeen pre à plus... racé, Mais 

jules sont toujours aussi larges, viril, 
poigne solide, ete. LÁ 2 

Evidemment, dans ja petite ville où se déroule le dra- 
me que M. Lacombe porte actuellement à l'écran, ce genre 
de garcon est irrésistible. Les succès ne doivent pas lui 
manquer. 

Ne nous #busons pas : ce docteur est un praticien sé- 
mieux. Et s'il succombe — et si Elle succombe — la f 
talité en est la seule responsable, 

Dans « Les Condamnés », ja fatalité se conduit 
leurs très mal. Pierre Fresnay, autre docteur, ne s'en re 
mettra pas. 

Le nouveau film de ur 
film gai. Ses héros y sont fs 
chaque tour de caméra. 

Tout de même, cela n'est pas une raison suffisante 
pour exposer au grand jour les turpitudes d'Yvonne Prin- 
temps. 

Si M. Vincent revenait, malgré sa grande bonté, je 
sais sûr qu'il se vollerait ja face, à 

P. B. 


Avant le Prix 
Louis-Delluc 


ERCREDI, aprés le 
déjeuner, les mem- 
bres du'Prix Louis 
Delluc vont se réu- 


je 
pas me faire soigner chez le 


es Lacombe n'est 
bles. Et le drame 


s un 
late à 


Marguerite JAMOIS et Charies DULLIN, 


AU THÉATRE MONTPARNASSE 


encore là qu'une première 
de contact car c'est 

9 décembre qu'aura lieu 
l'attribution du prix. 

Nous savoir que 
le diner du « Delluc 
sera remplacé cette 
Por un déjeuner et 
écrivains et journaliste 
cinéma délaisseront la ri- 
ve gauche existentialiste 
Eer Mn erteurEnt des 

hamps-Elusées. 

Au cœurs de la réunion 
de mercredi, les membre 
du Prix Louis Dellue passe 
vont en revue les films 
français qui, à leur sens, 
pourront concourir cette 
ennée. 

Cette première prise da 
contact sera-t-elle le pré- 
tude d'une polémique pa 
sionnée ? Ce n'est pas im- 

le car de nombreux 
journalistes s'efforceront de 
cer les dixcussions du 
riz Louis Dellue sur un 
pian cinématographique. 
et non pas politique, com- 
me ce fut le cas l'an der- 
nier. Quand il s'agit de vo- 
ter pour un film français, 
pourquoi opposer le bloc 
russe au bloc américain ? 


E 3 juillet 1935, une bourrasque, soufflant 
sur la Normandie, balaie l'Archipel Le- 
noir. Ne cherchez pas sur un planisphère 
Cet archipel est composé par les meri- 
bres de la puissante famille Lenoir, dont 

l'honneur est régi par une étiquette. Celle qui 
orne les bouteilles de liqueur qui ont permis aux 
Lenoir d'acquérir la fortune et la respectabil% 

Or, voilà que le chef de la dynastie, Paul- 
Aubert Lenoir, poussé par le démon de midi et 
demi. a fait l'hommage de son dernier feu à une 
innocente fillette. Les parents ont porté plaint 
Un policier s'est présenté au château pour arr 
ter le vieux galant. Et cela la vellle des fian- 
çailles officielles de Marie-Blanche Lenoir avec 
le vicomte Caze! 

Le scandale va éclater. Un conseil de fami 
est réuni pour tenter de l'étoufler. Après de longs 
débats. au cours desquels chacun révélera ses 
petites noirceurs et ses mesquins calculs, une 
seule solution rallie l'unanimité : grand-père doit 
se suicider. Son gendre demeure seul avec le 
vieillard et lui tend le revolver. Mais Paul-Albert 
s'estime encore trop vert pour se réfugier dans 
un céleste exil et, renversant la situation, au lieu 
de se brûler la cervelle, tire froidement sur Adol- 
phe. 

Cette première partie est une sorie de jeu 
de massacre. M. Armand Salacrou a aligné sur 
un rang ses pantins préférés et, avec cette allé- 
gresse qui le soulève en face des cibles bour- 
geoises, décoche ses balles sur le capitaliste 
égoiste. le fils de famille fétard. la bigote hypo- 
crite, l'aristocrate benêt. Grossièrement dessinés 
et coloriós au pochoir, ce sont bien des pantins, 
dont nous percevons les grosses ficelles. 

Dans l'esprit de M. Salacrou, qui l'avait écrit 
et publié isolément, ce premier acte devait faire 
un tout. Ce n'est qu'après coup qu'il se décida 
à prolonger l'existence de ses personnages. Es: 
ce cetie césure dans le temps qui s'est traduile 


L'archipel Lenoir est composé des iles 
et des iles Feydau. 


En eflet, alors qu'on le croyait mort, 


rituelles et demandent 
l'ordre dans cet imbroglio familial 


nants, c'est finalement un simple maitre 
qui jouera le rôle terrestre de « deus 


nir un vulgaire « pa 


Salacrou fait preuve de dons comiques q 


tre noir, Car, 
victimes sont 


ici, les traits dont il acca 


Jamois ne nous a pas semblé très à l'ais 


# Parmi les films qui sortent des aphorismes de salon. Et M. Charies 


cette semaine à Poris, citons 
« Le Focteur sonne toujours 
deux fois », avec Lano Turner 
et John Garfield ; « Le Di 

bie souttie avec Vonel, 
Chevrier et Heleno Boss's, et 
< Mon Epouse fovorite », 
avec Cary Gront et irène 


Dunne. 
| Stdact esp conn. 


Demandes d'emploi 50 fr! SEA? ie 


retire | Toci 29 ana chenno-anaiss 
Fem. eu Bonne, prde, active | Ati acm. empi ee manti 
er. pif. Eer, Marce! Lemaire 
Toler Monia. 


mise en scène. 
L 
Société aux milieu de la mer Noire. 


Max FAVALEI 
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se prés LES BACE | pe empi 

233,r.St-Houoré_Opé.33-22 | vente. 83, 

Howme tis malos 25- | DANE d 
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ss 
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roue 


L’'ARCHIPEL LENOIR 


par une rupture de ton dans sa comédie ? 
satire un peu statique du début cède le pas, sou- 
dain, à une manière de vaudeville métaphys 


père reparait. De méme que son gendre, qui pas- 
sait également pour trépassé. Si la branche mâle 
se soucie surtout des spiritueux, les dames Lenoir 


sont surtout préoccupées par les questions spi- 
à Dieu de mettre de 
Après des 
quiproquos où se mêlent les revenus et les reve- 


china » et empéchera la liqueur Lenoir de deve- 


Dans cette pièce, qui déroutera quelque peu 
ceux qui s'empressent de faire de lui un drama- 
turge de l'angoisse et du nihilisme, M. Armand 


ngulièrement émoussés. Ce n'est 
pas un revolver qu'il utilise, mais un rigo! 
L'interprétation est inégale. Mme Marguerite 


un rôle qui exigeait plus d'humour que de véhé- 
mence. M. Pierre Bertin incarne parfaitement le 
sceptique désinvolte qui commente l'action avec 


rchipel Lenoir transporte des iles de la 


second. 
Pièces et serrice 
la Garenne 


Kira APPEL nous 
câble d'Hollywood 


RUMEURS 
ET POTINS 


Silence total 


pop corns » (des 
de mais) qui se mangent) 
nt vend 


Voilà une 
sans doute 
tal penda: 
n'empêche 
varder entr 


James Cagney qui campera ce person- 
nage, 


Histoire 
à l'américaine. 
ENJAMIN FRANKLE 
rait été l'un des premiers 
de ia mode nouvelle 


A la reine Marie-Antoinette qui lui 
demandait son avis sur les robes Jon- 


it-t, 
artisans 


opos historiques 


lywoodiens 
Gene Kelly 
auteur 


La 
ENE KELLY va tourner 
avec Frank Sinatra un 


que 
fim dont il a éerit le 


Becque 


grand- 


Ironie du sort, Gene Kelly 
d'hôtel Emmener-moi hors 


ex mae 


Hommage 


ui nous 


au pionnier 


OLLYWOOD va rendre 
je à l'un de ses 


incitent, tout comme pour M. Anouilh, à ouvrir 
dans son œuvre un registre rose à côté du regi 


ble ses 


se dans 


Dullin 


est bien réjouissant en septuagénaire friand de 
tendrong et de toasts à la moelle. Il y avait de 
l'affection et de la. joie dans les applaudisse- 
ments dont nous avons salué sa création et sa 


son, et 
est la vedett 
fin. 


LLI. 
BIEN PAYEES 


si capables 


STENOS-DACTYLOS 


Ecole. 39, r A -Rarbusse-3e 


EN VENTE DEPUIS LA 
PREMIERE HEURE CE MATIN 
La mort guette le demi-fond 
français », par H. LEMOINE 
Le premier classement de la 
saison des boxeurs français », 
par Gilbert BENAIM; 
Ombres et lumières sur les 
lourds et ies moyens », par 


trichien et alors que la nuit com- 
me classe d'écart des deux équipes et qui 


échec cuisont dimenche à Vienne alors que l'on otten- 


autrichien serait injuste. 


importe de souligner la façon dont le suecès des joueurs vien- 


formé l'équipe comme je le pensais depuis longtemps 


joueur moyen dons 


M. Pozzo, 
Tout ceci expliq 
zure », en mème 


le football itolien e 
De not 


M tut 


inscrite ou tobleou 


« Wonderteom ! » 
Les uns 


exception- 
favorable 
h, nous n'aver 
x fois le Coupe du 


l'échec dont seuls 
hobitués à imposer 
nons encore qu'ils fa 


Et nous 

ui le ciel gris rest 
leurs têtes pene 

équipe autrichienne. 
Mais n'oublions 

pour trouver 

qui ont foit le 


m net progrès et © 


seul Morzolo, blessé, m'inquiète mois, 


— Je vois complètement tronstormer 
le soir même. Les onciens n'ont plus leur ploce. 


M. POZZO va bouleverser sa “squadra” 


vil ne peut jouer, je le 


ji 


nche et fut à peu près inexistant. 
o ne fut pos seul à étre deficient. Piola 
zzo cvait dit être revenus dons leur me 


me furent d'oucune utilité à leur équipe. Compo- 


aucun moment, et Bellorin jove 
une equipe moyenne 


comme un 


mon équipe, déclarcit 


le médiocre tenue de la < Squodro Ar 
emps que le partie splendide jouée por la 


re envoyé spécial 


Lucien GAMBLIN 


formation autrichienne, 


que le public sola en crient 
Les portisons du « methodo » vont triompher. 


les outres auront tort 
Ce n'est pos le WM qu'il fout inerimine 


il n'est pas cause de 
ses pratiquants sont responsebles. Et pus, 
leur jeu, les Italiens m'ont su reogir. Rete- 
jurent battus en jeu de tête et qu'ils se lon- 


cèrent à jouer l'interception, tout comme des débutonts. 
jurons terminé la critique de 


jeurs tronsalpins pour 
wo comme un voils de deuil tendu ou-dessus 
nt tout un match contre une fulgurante 


pes que le football italien est osez riche 


ons son sein des joueurs aptes à remplacer ceux 
temps 


L'ARSENAL A PARIS 


qu'un club modeste réservé aux ouvriers et aux soldats d'un arsenal 
ppelait alors Woolwick Arsenal, et nuj ne se fût avisé de lui prédire 


ir brillant. 
@ C'est l'Arse 
Well en adoptant la tactique des tri 
Herbert Chapman laissait d' 

tactique. Pour avoir l'assurance que 
il embaucha Craig, le demi centre de 


de l'Arsenal, il 

fût un 

un rôle obscur, et poi 

@ Ah! oui, c'est loin 

qu'une ombre, si James, Drake et 

l'Arsenal est toujours bien vivant 
Et vous pourrez Vous en assurer 


xcellent shooteur 


est loin tout cela 


pas toujours été le club le plus coté d'Angleterre. Ce ne fut d'abord 


J qui, le premier, suivit l'exemple des Ecossais de Mothe 


ois arrières et du marquage sévère 
croire qu'il était l'initiateur de cette 
on équipe l'appliquerait en conscience: 

Motherwell qui devint ainsi, en quel- 


le démonstrateur de la nouvelle école sur le sol anglais 
james a été une grande figure du football britannique 


Lorsqu'il 
ne se souciait guère de marquer des 
ii se confinait volon 
urtant bien utile, de pourvoyeur 

Mais si Chapman n'est plus 
Bastin ont quitté la scène sportive, 


tout à loisir mardi prochain. V. D 


Gaston BENAC; 
@ L'homme qui 

tête » pour trouver le « 

de France idéal. 

BARREAU) 

des grands techniciens du 
n GAMBLIN, sur ” ltalie- 
C.-W. HERRING, Marcel 
HANSENNE, Géo VILLETAN, Marcel 
de LABORDERIE, Charles GONDOUIN, 
Guy CHAMPAGNE, René MELLIX, Andy 

DICKSON. 
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Prigent, le plus rapide 
au Véľ d'Hiv’ 


Le public est venu un peu plus 
nombreux que d'habitude pour 
l'hebdomadaire réunion réservée 


aux amateurs et indépendants 
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nale 


Deresmaux, 9 pts. Les 5 km 
4/5 

Deuxième individuelle : 
rot, 23 pts 3 2. Belein, 10 
Ravisse, Les 5 km. en 6°581/5. 

Troisième individuelle : 1. Babi- 
not, 13 pts : 2. Tartrat, 10 pts ; 3 
Mirante, 8 pts. Les 5 km. en 656 
1/5. 


Jean Stock et Henriot 
à Copenhague 


COPENHAGUE. — Vendredi, deux 
boxeurs français vont combattre à Co- 


ni , le plume Gaston Henriot et 
Pas Ve Dee 
saires ne sont pas encore désignés. 


Vitesse. — Première demi 
1, Yaccoubian Prévotal : 3.| 
Caimez, dernier tour 16" 2/5. | 

Deuxième demi-finale : 1. Pri- 
gent: 2. Teheng ; 3. Moineau. Der 
nier tour, 16 

Troisième 5 L Jac- 
quelin : 2, Gi Laumond. | 
D, t, 16° 

Première individuelle : 1. Lau- | 
mond, 20 pts ! 2. Gavron, 15 pts | 
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KID TUNERO 
retour d’Espagne, défie 
les moyens et mi-lourds 


Kid Tunero, de retour d'Espagne, 
est venu nous voir à Paris-presss 
en compagnie de son manager Oper- 
tia. 

— J'ai battu, nous dit Tunero, le 
champion mi-lourds Folgado à Va- 
lence ; ce boxeur avait déjà battu 
trois fois Ignacio Ara. Je devais 

Mendicuti,  champir 
is le pauvre garcon s 


rencontrer 


r, avec sa fiancée. 
une petite gare du Sud. 

> J'ai battu aussi Ascensio, tou 
jours à Valence, et Poli, à Barce 


> Je suis à la di de 
ceux qui ne trouvent pas d'adversal- 
tels Walzack, Je vais 
m'entraîner ave 
Thierry 
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salle 


de Luc Van Dam 


AMSTERDAM. (De notre corresp. 
partic.). — Rares furent jusqu'ici 
les réunions pugilistiques en Hol- 
lande présentant un programme 
d'envergure. Depuis plus d'une an- 
ait pas assisté à une 

Hollandais 


et étrangers. 
Le champion de Holi 


de Lue Van 
Dam, dans une forme splendide, 
n'eut aucune peine à s'attribi 

mette victoire aux points 
champion d'Italie Manea. Lue 
Dam redevient lui-même. 11 utilisa 
largement dans son combat contre 
Manea son jeu de jambes, et ses 
4 gauches précis qui mirent plusieurs 
fois en danger le boxeur italien. 


sur 
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Sandeyron a toujours un compte 
à règler avec Degryse 


(De notre envoyé spéci 


ANVERS (par téléphone). — Afi: 
d'être dispos pour léur combat de 
ce soir, Maurice Sandeyron et Omar 
le Noir sont arrivés depuis same- 
di. lis attendent de pied ferme 
le premier Raoul Degryse, et le 
second. William Wyms, qui seront 
leurs antagonistes au Palais des 
Sports Anversois 

Sandeyron a battu Degryse. en 
dernier lieu, pour le championnat 
d'Europe des poids mouche ; le 
champion de Belgique avait lui, 
obtenu une décision sur Sandeyron, 
précisément à Anvers. C'est donc 
une belle que disputeront, ce soir, 
les deux boxeurs. 


Plus fin boxeur, plus jeune, le 
champion français comptera plus 
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articulièrement sur sa vitesse et 
son brio pour vaincre et nous lu 
faisons confiance, mais il devrait 
se méfier du punch de Degryse. 


SANDEYRON | 
aura l'avantage du poids 


sur DEGRYSE | 


ANVERS. — Maurice Sandeyron 
satisfait facilement à la limite de 
kilos cet après-midi. à 14 heures. 
tandis que Raoul Degryse n'a accu- 
sé que 50 kilos seulement. 
Omar le Noir et Wimms ont été 
pesés à moins de 65 kilos- | 
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CASABLANCA (par câble) 
Paris à 11 heures par 
heures, hier soir, à Casablanca 
à Lisbonne 

Acclamé à son ar 
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Manca tenta au sixième round un 
violent retour, mais cette fois Van 
Dam donna ja réplique avee une 
telle ardeur et me telle efficaciia 
qu'il battit nettement eelui qu'on 
considérait comme le futur chalien- 
ger de Cerdan. Van Dam s'impose 
à nouveau à l'attention générale 
ontre, on annonça s 
ue le prochain adversaire 
de Lue Van Dam serait Robert Cha 
ron et que la rencontre aurait lieuw 
le 20 décembre prochain, à Amste: 
dam, comme l'avait déjà indiqué 
l'envoyé spécial de « Paris-presse » 
Bruxelles, Et Van Dam vise aussi 


L'Espagne Peiro et le Hollandais 
Hary Bos se sont concelencieusement 
et élégamment battus, et le ma 
nul qui sanctionns la rencontre fu 
largement applaudi. — BERGER. 


Emile Famechon-Jouas 


Etienne Siry a nrrété le pros! 
de sa réunion de dimanche à la M 
tuaiité, le combat vedette opposera, 
en dix rounds, Emile Famechor 

Jouas. En deuxième combat, Lah 
contre Gilbert Stock. — A. B. 


LOCATION POUR LE MATCH INTERNA. 
TIONAL DE RUGBY PARIS-LONDRES 16 
NOVEMBRE, PARC DES PRINCES) OU- 
VERTE MEME LE 11 AUX WAGONS-LITS, 

1, RUE SCRISE, 


l'avion courrier d'Air-F 
après avoir effectué un court arrêt 


vée à Casa par une foule enthousiaste composée 
de sportfs amis et des membres de sa famille, 

nombreuses demandes qui lui étaient faites. 

le handicap dont ii avait été frappé lors de son dernie: 


Raadik 
Marcel Cerdan est ensuite descendu en ville où il goûtera un repos 
de quelques jours au milieu de sa famille, Cependant il s'est laissé ail 
à dire que peut-être, le 5 ou le 8 décembre, il pourrait boxer Dau- 
thuille à Paris 
Marcel, qui bouillait d'impatience à l'aérodrome, avoua son impa. 
tience de connaitre son dernier né, le jeune Paul Puis il s'en fut avec 
sa femme rendre visite à son ainé, assez souffrant mais dont l'état de 
Voie d'amélioration. Cerdan restera douze jours À Casa 


il repartira vers Paris et les U.S.A. 
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MILAN ipor téléphone, — La pres- 
se milengise de ce motin, comme celle 
de Rome d'oilleurs, enregistre la dé 
faite de Vienne comme un désastre que 
ne méritait pos le football italien 

« i vout mieux que le « onze » 
boiteux et sons unite que M. Porro 
aligna », écrit Goxetta della 
Sport » 

« Le renom 
Proto por le tout 
écrit le « Stompa » 
£quipe italienne de fortune et non 
u itolien nat fulmine Bruno 


itolien a sombré ou 


de M. Porzo », 
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Rogli, dans le « Corrieri della Sport » 
de Rome 

« Uu mouvois W.M. », écrit, dans le 
mème journal, l'ancien demi centre 
Be nordin 
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CERDAN PEUT 
espérer disputer 
le titre mondial ! 


} Lucien Roupp avait, ee math 
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$ démentir formellement les bruits 
$ qui couraient depuis un certain 
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